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DVN ADWOCAT 
DE MONTAVBAN. 

‚Sur tes mouuemens du temps 
prolent. à 6 





MEDITATION D'YN 
Aduocat de Montauban. 

a N 60 tu pavfaicts ton outrage, 
Alors que nous my penfons point, 

En fin tu fais que le courage 
A la force fe trouue joint, 
Tu viens de leuer à mains fortes 
Nos efperances prefques mortes, 
E: fur vn papier rongijJant 

Tu veux qu'a tout iamais on life 
Que ton bras eft affex pui[Jant 
Pour le foustien de fon Eglife. 

Nos hayneux par ton benefice 
Bouchent nos foffeX de lears corps, 
Et fi ceux de qui l'artifice 
Donnent la vie à nos difcors, _ 
A ceux dont l'ame defloyke 
Gebennant la volonté Royalle, 

Y conduifent l'arriere- ban, 
Quel est l ome dr bien qui T 
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Qu'on ne doit nommer M ontauban, e 

Le tombeau ac la tyrannie. NE, 

O Dies paro qu eile grand. merneille l 

Les plus las tu fouftiens و ie PA 
O qu'eternellement tu veille >. 
Pour le foulagement des tiens, 
Si Loft ennemy fond en larmes, . 
Seigneur ; ce ne font point nos Ames. 

Leur pouucir n'en eft point Fantheur, © 
Tel ff ‘ort me peut venir d'elles: | 

Mais ceft ton Ange deffeuéleur à 
Qui moiffonne. les infideles; . 
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R eferue au T'out-pu ant les foudres; | 
Les Elemens font eK, forts, 
Pour nous le feu prend à leurs poudres 
La terre trompe leurs efforts y 

Les eaux en poix ons conuerties 

Pour nous fe rendent leurs parties, 
Et l'air infect d'inimitié, 
Fair par des douleurs efchanffees. 
Ceux que la fuite em la pitie 

Racle de rang de leurs trophees. 
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Da participe 4 a offence, 
Son intereft eft an debat, 
Il eff auf: nostre defence 
Et f'arme pour noftre combat : 

` Cef la main inftement jaloufe 
Aux lafches poltrons de Thouloufe, 
Qui vous combattit aigrement : 
En vne efcarmonche guerriere 
V ous direz que ceft traistrement 
Pus que cestoit par le derriere. 
Nous trounons fi iufle eo fi faintte 

La caufe que nous fousienons و At 
ue nous 1 "anons aucune cramte 

De la fureur de vos Canons: 

Nous n'en diuertiffons nos festes 
Nos enfans n'en baiflent leus teftes, 
Et nos femmes vous le fcauez 
Ont fur vous d vn pierreux orage 
Deffus vos teftes engrauez,. 
Le final dyn mafie courage. 

Par le P des Hypocrites 
Des Granas, affafsins impunis 
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On à nos perfonnes profcrites 
Et nos biens au domaine mis: pi E. 
On n'a laiffe Bourg , ny Village, 20 

Qui foit exempte de pillage. | 
Et ce mot de Rebellion, 
Par leurs nouuelles Ordonnances 

Vaut la Doüanne de Lyon, 
Dedans les coffres des finances. y 

Grand Heros ‚plus grand qu "Alexandre E: 

De mille H iftoire l'argument | 
Que ceux qui te firent defcendre 

Deuant le terme an monument, 
Par leur malice coniurce 
Ta foy non iamais parnree = 
IN 'efleuant d'vn luftre odieux : 
Et forcent l'ennemy de dire 
Qu'vn cœur double eg fallacieux 

Succede au bien de Marcomire. 
Ils font veoir a toute l'Europe, 

Que dvn Roy les trompeurs appas. 
Sont lentree du Lyon d ue | 

Ou le Renard n ‘approche pas: 



De tous coffez,. Seigneurs abordent 

Piper, de promeffes ils f'accordent, 
A quitter les charges quils ont, 
Laifler vendre, ex vendre les places: 
Mais de contents ils fen riront 
On wen remarque point les traces. 
O faux Demons veftus en Peres, 
O Genies enorgueilli 
De quels indignes vituperes و 
Nourriffez-vous les fleurs de Lys? 
DeurieX -vous pour nous faire iniure 
Laiffer à la race future 
Vn ft reprochable entretien, 
Qui euft tromue moins 8 
En la foy d'vn Roy tref-Chreftien, 
Qu en l'vfurpation de Bifance. 

Les vns des charges d'importance 
Sont cauteleufement defmis, 
Les autres vont a la potence 

| Contre ce qu'on auoit promis, 
Autres enyuréz, de prome/Jes 

Font femblant dapprouner la Mejje, 
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Et prenner t pour Pafteurs da Pii P 

Mas voicy la fin de vos rolles | 
` Nous craigaons anfi pen vos coups, ` 
qu nous croyons à vos parolles. 

Par cefte frauduleufe amorce 
Don a 2741616 comme ennemis , 

Ceux-là qui condttifo yent la force 
Si volontairement fouf-mis, 

Les faux nourriffons de Caflille, 
Brutars Oyfeaux de la Baftille, ; 
Du nom de l Eplife rounerts 

Ont d'vre auarice felonne, 
Les chemins traittrement ouuerts 

Aux Marannes de Pampelonne. * 
Au Pleßs, Chafleau- neuf Lourdriere, | 

De la promeffe font fu HYHANS y 
Er laiffest qu lqu peu derriere 

Par Dub Rapin, عود vinans 
A nec autres en peut nombre | 
Que le corps ont quitté pour l'ombre, 
Et ctoyent qu on UM point, 
Cefle fo foy qu ‘on leur a ees UU UN 

Más 



` Mais puis qu'on les tient en pourpoint 
dls feront bien toft en chemife. = > 

| Des grands il ne faut parler gueres 
Laiffons quoy qu'ils ayent failly 

Le Marefchal Def-digaieres 
Et Monfieur le Duc de Sully: 
A celuy la qui ja rafotte, 
On y fait porter la marotte , 
On efcrir, il fous-fizne tour 
L'autre qui dahan entrefué. 

Fait qu'encor il tient le baut bone ` 
Dieu en rende meilleure liffue. > 0 

Or que tout contre nous fe bande ` 

Enfer fay ce que tn pourras | 
Vine puiffance bien plus grande 

— Koidit les nerfs de noftre bras: 
Dieu feul eft noftre fonuegarde 
E: fait? cognoiftre quoy qu'il tarde 
A ces pretendus triomphans Si 
Que par ces verges ordinaires 
U fou£tte fans plus [es enfans : 
Mais il s'en faut les Mercenaires.. à! 
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‘Aux difcords nous faifons la nicque : 

Et n'en anons ny peur ny mal > 
De ce bean pere Dominique 
Ce faux Prophete de Baal 
Trompeur , il anoit mefurée 
La longueur de noftre durée. 
Au quiuKicfme d Octobre paffe 5 
Mais nous voyons que Cef vn fongen 
E: l'esprit qui l'auoit pouffe 4 
Eftoit vn esprit de menfonge. ad 
Vom eftes laing de voftre compre — 

Sots, Badaus, es lafches mondams — 
Si vous penfeX à noftre honte, 
Nous trailer comme grenadins : 
Nous fommes mieux que vous de Frances 
Du fang Royal la reuerence, | 
Eft toufiours peinéle en nos Autels 
Et durant les guerres Cinilles , 
Clement, Rauaillac, ny Chastel, - 
N'ont mange du pain de nos villes, 5 

Mais quand par ces confeils de guerre — 

Puifez, dans Rome, e» dans Madril, 
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~ Le Roy nous auroit mis par terre | | 

Ox relegueZ. de la le Nil, | 
Queft-ce que l'on my pourroit dire 
Sinon ce qu au chef del Empire, 
Dit ja ds vn Bourgeois Romain, 
Que d vne deteftable epee, 

. Anecque fa feneftre main 
ll auroit [a dextre coupee. | 

Grand Caporal Pair Cambale, 
Que France n’anoit pour fien, 

De qui la vaillance animale, 
Fit pevir tant de gens de bien, 
V'rayement ta barbarie infigne 
Ta te[moigne beaucoup plus digne, 

| D'estre en Turquie vn des fanguis, 
Oz bien le brutal Capitaine, 
D'vne trouppe de Margagis, 

Que des guerriers del Aquitaine. 
Pour ta Couronne il te faut prendre 

| De fes Ormeaux où tu lias, 
A ant d'Innocens que tu fis pend rey 

Deuant laporte d Albis, —— 
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Tes bras lourdaux eo mal babilles, 
Tamais des Lauriers difficilles i 

Ne fe font vendus poffeffeurs, 
— Bien loing des Palmes renommees, 
Quel'vn de tes predece[fews, 
Acquit aux plaines 1 dumees. oe 

Tu deuois bien pluftoft qu'au Prince, ne 
Obtenir vue dignité, | a 

Pour vfer en ce[le Prouince. 
D’ Yne telle inhumanıre 
Du Ciel les fidelles victimes, 
Te voyent reduit par tes crimes 
Où la pitie n'a point de lieu 
loignant er femblable à Tylie, 
i noignant que fe prendrea Dieu, 
C eft auotr trop forte partie. 

Oz fe cache vn Seigneur notable, 
A ifte de fes deux germains, | 
llal'eftre de Conn-flable, - 
Et non pas | esprit ny les mains 
Jin eft bon qu 4 remplir fes coffres, 

Faire des feaudabeufes offres et 
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Puis R dedire impudemment: 
Mais fe laifJant monter 'efchelle, 
Non, ilfegardeprudemment `` 
Pour a forcer la Rochelle. - a 

Parla force il croyoit nous prendre 

- Ou par les rafes de fon Art, TW 

Mass il n'eff comme on peut comprendre. 
Ne fort Lyon, ny fin Renard, 

On fait bien quec eft vne bafe, 
Def-ja defcounerte est fa rufe, 
Erne [gait on anec quel front 
Se trouble, il ofa faire naistre, 
Que pour imprimer vn affront 

` Sur la memotre de fon maistre. 

Roy peux tu plus long temps permettre 
Qu Albert te ronge infqu AUX OS, 
Er qu vn Pere Arnoult vienne mettre 

Ses deux Couronnes en chaos, 
ln espere que ceste gloire 
De faire au front de ton Hiftoire, 
Grauer cet infame dition, 
Que par leur confeil tu tranailles — 
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Airf que faith vn Heri[fon; a M 
A manger fes propres entrailles. 

` Brife cefte lafche fouffrance, 
O Royle plus mal confeille, 
Que iamais commanda en France, 
N’eft-ce pas a[Jez, fommeille 
S'il conuient par art Magique, 
Seras-tutoufiours Letargique, | 
Sou[Pire- tu pas quelque fois 
Voyant l'impiroyab'e Parque, 
A ffranchy 2 digne de fes Loix: 

T'ant de Gentils- hommes de marque. 
O fleurs fur nous autborifees — 

Par vn immemorable rang, 
Serex- vous toufiours arronfees 
De noftre miferable fang — 
Mais ce pendant que ie medite, 
Par les flancs de cefte guerite, 
Il me femble que i entre-vois, 
Themines plain de fafcherie, d 
Qui conduit pour complaire au Roy, 

L'autre fils a la boucherie, | 
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Courage donc, courage aux armes, 
L'ennemy veut gaigner le fort, 
© tout puiffant a fes alarmes 
Soujtient nous contre fon effort 
Il à nos riche/Jes rauies, 
Il veut encor anoir nos vies: 
Mais nous nous ajlurons en toy, 
Monftre ta dinine puiffance, 
Puis qu'on fe prend a noftre Loy, 
ous terme de def“ obey[Jance. 
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